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Transcription
139. Paris, le 20 Septembre jeudi, 11 heures

Quelle  lettre  charmante  !  Que  je  vous  aime  !  Voilà  de  mauvaises  journées
excellentes, elles ont tout ramené, rétabli. Et je me sens heureuse ! Maintenant
reprenons un peu l'arriéré. Je veux vous parler de mon mari. Voici la copie textuelle
de  sa  lettre.  Lady  Granville  jure  encore  que  le  silence  était  commandé  par
l'Empereur mais que voyant que j’étais prête à l’accuser haut & ferme comme
j’avais fait sur la question de l’argent, il a commandé à mon mari de m'écrire. C’est
un peu for fetched je crois, cependant il faut convenir que mon mari n’explique
rien. Mon frère n’arrivait que le lendemain. J'attends ce qu'il me mandera sur ses
entretiens avec mon mari. Je viens d’adresser une lettre à Bâle, sans récrimination,
& reprenant le ton du journal.
Marie est partie. Le conseil de mes amis Granville (car elles ont tenu conseil. Lady
Granville, Mad. Appony & la petite Princesse) est qu'à son retour on exige d'elle un
changement total de manières envers moi ; ou bien que je la renvoie à ses parents.
Lady Granville est pour moi plus charmante que jamais. Les Holland sont désolés
de ne pas trouver un seul grand homme à Paris. Je ne leur laisse pas le moindre
espoir. Enfin ils se rabattent sur Berryer que je promets un jour Je vais lui écrire.
Lord Holland a un un long tête-à-tête avec le roi hier. Mylady ne peut pas être
reçue à la cour ne l’étant pas à la cour d'Angleterre. Je crois que le Roi se propose
de la surprendre le jour où elle ira visiter Versailles. J’ai dîné chez Lady Granville.
Avant-hier à Chatenay, hier chez la petite Princesse.
Je  devais  aller  à  Chatenay  en  tête-à-tête  avec  Humbold.  Palmella  est  venu le
rompre,  nous  y  avons  été  à  trois.  Humbold  plus  bavard  qu’il  n’est  possible
d'imaginer même après l’avoir entendu, et d'une indiscrétion complète. Je vous
manderai  un autre jour toutes les curieuses confidences qu'il  m’a faites.  Nous
avons trouvé à Chatenay mon ambassadeur qui était fort chagrin que je n'y fusse
pas venue avec lui, mais il aime la voiture fermée que je déteste. Le chancelier
impayable. Je n’ai rien vu qui ressemble plus à la province. M. Salvandy un peu
rêveur, mais se posant toujours, Madame de Castellane agaçant Palmella. M. &
Mad. Ducazes, lui, qu'il m’est impossible de comprendre ; & elle impossible de
regarder le baptême est décidément remis au 1er de mai.
Les chambres se réuniront le 15 Décembre. Voilà les nouvelles qu'on y disait.
Lady Elisabeth Harcourt vient de mourir subitement à Milan, deux jours seulement
de maladie. Une inflammation d’entrailles. C’est très frappant cette mort. Elle avait
l’air si vivante, si animée. Je suis très inquiète de ce que vous me dites de Mad. de
Broglie. Ne manquez pas de me dire tout ce que vous en savez. J’ai les nerfs très
mauvais aujourd’hui.  Je ne puis rien faire posément.  Je me hâte.  Je griffonne.
Connaissez-vous cela ? Comme il y a longtemps que nous ne sous sommes écrit tout
! Il me parait que j'ai un arriéré d’un an.
Le Roi de Bavière est tombé malade de la fatigue que lui a donné l’Empereur. Il l’a
tenu 7 heures à cheval, & qu’il n’avait jamais fait de sa vie. Partout on est bien aise
de voir finir en visite. Les Affaires vont mal en Suède. Tout le nord de l'Europe est
en assez mauvaise disposition. L'armistice de Milan est superbe. C'est l’Empereur
tout seul qui l’a voulu. M. de Metternich n'y a pas la moindre part. N’est-ce pas
étrange. Ce pauvre imbécile n’a eu qu’une seule volonté, et celle-là et le plus
grand, le plus généreux acte la plus habile coup d’état. On parle beaucoup des
tendresses entre M. de Metternich & Thiers. M. de Ste Aulaire le mande à M.
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Ducazes avec détail. Les Anglais sont très fâchés du change ment de ministère en
Espagne. Les Affaires y vont très mal pour la reine. Mais vous verrez que don
Carlos ne saura pas en tirer parti du tout.
Adieu. Adieu. Nous nous aimons beaucoup, beaucoup. C'est charmant ! Vous ne
manquez pas de continuer n'est-ce pas ? C’est-si joli d'être bien aimée. Adieu.
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